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Pourquoi s'auto-editer ? 

-Les avatars de 1'edition -

L'auto-edition se definit habituellement par opposition 

aux structures d1edition traditionnelles . Beaucoup d'auteurs-

editeurs ne 1e sont devenus en fait qu'apres des mesaventures 

dans le circuit editorial classique ou dans 11edition a compte 

d'auteur. 

La vocation originale de 1'edition est d'ordre culturel. 

Elle a pour mission la fabrication et la diffusion d'un objet 

culturel,le livre .Mais cette mission s'accompagne d'imperatifs 

commerciaux. L'activite editoriale suppose de lourds investisse-

-ments financiers,qu'il faut rentabiliser. L'edit eur se trouve 

force d1operer une selection parmi 1es 1ivres qui lui sont 

proposes,et de rentabiliser ses choix. Alfred DOBLIN a ecrit : 

"1'editeur doit garder un oeil sur 11auteur et 1'autre sur le 

public,mais son troisieme oeil -celui de 1a sagesse- doit rester 

fixe sur son tiroir-caisse . 

C'est"l'hypertrophie de 1a fonction commerciale" de 

1'edition (selon le terme d'ALFU (1)) que denoncent les auteurs 

depuis quelques annees. La selection des manuscrits s1effectue 

de plus en plus selon 1e critere de rentabilite economique,1eur 

qualite n1entre plus toujours en ligne de compte. "Un manuscrit 

est condamne a se trouver de plus en plus considere comme une 

marchandise ordinaire. Pour 1e transformer en 1ivre,objet de 

(1) ALFU. - Lettre ouverte d'un auto-edite. 



de consoramation,1'editeur doxt avoir la convictxon commerciale 

qu1il en vendra un nombre suffisant d'exemplaires pour amortir 

son cout de production et en tirer un benefice",ecrit Serge 

LIVROZET. (1) 

Aujourd1hui,1'editeur ne peut plus se permettre de 

produire a perte des 1ivres qui ne se vendent pas,notamment 

les 1ivres de reflexion,d'acces difficile.Certains editeurs 

conservent cependant des collections deficitaires "pour 1e plai-

-sir",selon 1a devise de GRASSET,ou pour garder bonne conscience, 

selon Frangois C0UPRY.I1 y a,dans les maisons d1edition ,de moins 

en moins de place pour la 1itterature d'auteur,surtout depuis 1a 

generalisation de 1a pratique des livres sur commande apres une 

etude de marche . 

C'est pourquoi,les editeurs orientent les auteurs litte-

-raires vers le systeme de 1'edition a compte d'auteur,en leur 

proposant de contribuer a 1'edition de leur ouvrage. "Vous savez 

que les Editeurs demandent une contribution aux Poetes" est 1a 

formule habituel1e de l'un d'eux,specialise dans 11industrie 

florissante du compte d'auteur. 

"Edition a participation", "Association auteur-editeur", 

quelle que soit la terminologie utilisee,1 'auteur qui souhaite 

editer ses oeuvres n'a pas 1e choix dans certains domaines,notam-

-ment 1a poesie.On lui propose donc de fabriquer son 1ivre,dont 

on lui vend d'avance un certain nombre d'exemplaires.Quelles 

que soient les perspectives de promotion que l'on offre a 11auteur 

(1) Les Lettres Libres , n°4 ,Janvier Fevrier 1983', p. 1-
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(annonces de presse,messages radiodiffuses),il est rare que 

1'editeur prenne la peine d'assurer une diffusion en librairie 

serieuse aux exemplaires restes a sa charge. 

La technique utilisee connait des variantes.On organise 

un prix litteraire (le prix Frangois Villon par exemple),dont les 

gagnants seront edites.Aux autres,on proposera une edition payante. 

Comme il faut souvent acquitter une participation financiere pour 

etre admis a concourir,1'editeur est assure de rentrer dans ses 

fonds.Ou bien,on propose pour une somme modique,1'achat d'une 

ou quelques pages dans une "anthologie poetique" ou une revue. 

Ces contrats representent souvent une veritable escroque-

-rie financiere et morale.Des auteurs nalfs sont amenes a engager 

des sommes considerables,hors de proportion avec le service rendu. 

Par flatterie,on leur fait croire que leur manuscrit est d'une 

grande valeur litteraire,alors qu'il n'a parfois pas meme ete lu. 

Le magazine " LIRE ",lors d'une enquete sur le compte 

d'auteur a fait parvenir a la PENSEE UNIVERSELLE,une de ces mai-

-sons specialisees dans le compte d'auteur,le manuscrit d'un 

roman reprenant a deux reprises quelques pages de romans celebres 

accompagnees du nom des auteurs,et comprenant quelques lignes 

diffamatoires sur le Chef de 1'Etat.Il a aussi envoye un recueil 

de poemes deja edites par la PENSEE UNIVERSELLE en 1979.Les 

deux manuscrits ont ete acceptes par la maison,moyennant " par-

-ticip ation",ce qui tend a prouver que si tous les manuscrits 

sont acceptes,aucun n'est lu (l). 

(1) LIRE,n° 8? ,Novembre 1982. 
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Les editeurs a corapte d1auteur publient n1importe quoi, 

pourvu que 1'auteur soit dispose a en assurer 1'edition.Si on n'a 

jamais vu de corapte d1aureur anonyme,c'est que ces auteurs atta-

-chent plus d'importance a voir leur livre publie,a n'importe 

quel prix,qu'a la qualite de leur texte. 

L'auteur ne beneficie jamais comme chez un editeur normal, 

des avis d1un conseiller 1itteraire.Cela aboutit a discrediter 

toute 1itterature publiee a compte d'auteur. 

Le C.A.L.C.R.E.(Comite des Auteurs en Lutte Contre le 

Rackett de 1'Edition) qui rassemble des auteurs echaudes par le 

compte ou le "mecompte d'auteur" demande la creation d'une 

commission d'enquete sur 1e probleme. 

Face au dirigisme de 1'edition traditionnelle,et a 1'ab-

-sence de tout controle dans 1'edition a compte d'auteur,1'auto-

edition permet a un auteur de s1exprimer en toute 1iberte,mais 

1'oblige ,s'il veut reussir,a une tres grande rigueur. 

L'auto-edition est 1e fait d'un auteur qui edite et 

diffuse lui meme son propre livre. "Nous exergons un droit natu-

-rel ... Tous les contrats d'edition...commencent par un paragra-

-phe explicitant 1a cession de ce droit par 1'auteur a 11editeur. 

Nous sommes tout simplement ceux qui n1ont pas cede leurs droits".(1) 

C'est 1a definition que donne 1'Association des Auteurs Auto-edites, 

qui evalue a 2 ou 3000 le nombre d'auteurs-editeurs en France. 

(1) L'auto-edition,n°13,Fevrier 1983,ps1 
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Les auteurs-editeurs ont des ancetres celebres,juges 

parfois un peu encombrants. RESTIF de la BRETONNE,apprenti-

typographe a Auxerre,puis imprimeur a Paris,a imprime pour lui 

meme plus de 200 ouvrages,en volant des caracteres dans les 

ateliers ou il travaillait.Apres avoir paye 1'imprimeur d' " 

Ainsi parlait Zarathoustra",NIETZSCHE n'en a vendu que 7 exem-

-plaires.Plus proches de nous,RIMBAUD,PROUST,SAINT-JOHN PERSE, 

MONTHERLANT et beaucoup d'autres... 

- Qui a interet a s'auto-editer ? 

A cette question,Jean GUENOT repond paradoxalement : 

des ecrivains deja connus . Marcel PAGNOL avait deja un public 

pouc ses pieces de theatre et ses films lorsqu'il a decide 

d'auto-editer ses romans auto-biographiques,pour lesquels les 

editeurs ne lui offraient qu'un faible pourcentage de droits 

d'auteur.Le Docteur SOUBIRAN avait publie a compte d'auteur 

chez Privat le tome 1 de sa celebre serie "Les hommes en blanc" 

pour lequel il a obtenu le prix Theophraste Renaudot,avant 

d'editer lui meme la suite.il a actuellement vendu 2,5 millions 

d1exemplaires de cette serie. 

L'auto-edition se revele egalement rentable dans certains 

secteurs particuliers,ou un public existe dont les besoins ne 

sont pas ou peu pris en consideration par l'edition traditionnelle. 
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C1est la cas de livres visant un marche regional, 

ainsi que de livres techniques qui peuvent trouver un circuit 

specifique de distribution .M.ROUSSEAU ,auteur d'un code de 

la route pour les usagers,a vendu sa brochure dans les ecoles 

de conduite et a aujourd'hui un quasi-monopole dans ce domaine. 

Certains genres litteraires se pretent bien a l*auto-

edition : roman policier,science-fiction,bande-dessinee. La bande 

dessinee en est un terrain privilegie .L'auteur donne a son 

album une presentation definitive,il n'eprouve pas le besoin de 

s'adresser a un editeur qui se contenterait de realiser la 

page de titre. Le decoupage en planehes simplifie les problemes 

de composition.La seule limite technique peut etre constituee 

par 1'impression en couleurs,qui suppose 11intervention de 

specialistes. 

Les tirages dans ce secteur sont tres eleves,et les 

albums sont souvent imprimes en Espagne a peu de frais. 

L'auto-edition a apporte la prosperite a de nombreux 

auteurs de bandes dessinees qui s'etaient deja assures un 

public par 1'intermediaire de revues specialisees : FRED,UDERZ0, 

G0TLIB,Claire BRETECHER...Un gros diffuseur independant : BDiffusion, 

diffuse dans ce domaine les petits editeurs et les auto-editeurs. 

On voit que dans le cas de la bande dessinee,1a decision 

d'auto-edition est determinee par le produit auquel elle aboutit. 

De meme certains textes n'ont pas vocation a devenir des livres. 

Dans cette hypothese,comme dans celle ou 1'ouvrage vise uniquement 

un micro-milieu tres defini,on peut dire que 11auto-edition 

n'est plus une alternative a 1'edition traditionnelle,mais un 

phenomene paral1ele,qui repond a d'autres besoins. 
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- Ce qu'apporte 1'auto-edition -

L'auteur-editeur est dans une situation de parfaite 

independance morale.Aucun editeur,aucun conseiller litteraire 

ne dicte ses propos.Une independance financiere conforte cette 

liberte d*ecriture .Le seul obstacle qu'il puisse craindre est 

1'auto-censure qu'il s'inflige. 

Les modes de diffusion generalement artisanaux,les de-

-marches que doivent souvent effectuer les lecteurs pour obtenir 

un ouvrage auto-edite,permettent a 1'auteur-editeur d'entretenir 

des contacts suivis avec son public.C'est le fameux "feed back" 

du lecteur a l'auteur,qui existe rarement dans les structures 

editoriales classiques . Tous les auteurs-editeurs reconnaissent 

1'enrichissement qu'il leur procure. 

De meme 1'auteur qui publie chez un editeur eprouve 

souvent le sentiment d'etre depossede de son livre.Apres les 

remaniements et les mutations physiques qu'apporte 1'imjiression, 

son oeuvre lui parait etrangere. Cette frustration est abolie, 

lorsque 1'auteur prend en charge toutes les phases de l'edition 

de 1'ouvrage. 

Jean GUENOT a souligne a de multiples reprises le carac-

-ere complet de ce travail, "rude mais passionnant".Apres avoir 

publie une soixantaine de livres dans differentes maisons d'edi-

-tion,notamment des romans policiers sous le pseudonyme d'Albert 

SIGUSSE,il a pris en 1973 la decision d'editer lui meme un re-

-cueil d'entretiens avec CELINE. II a depuis publie un certain 

nombre de romans qui gravitent souvent autour du monde de 
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1'edition,et un "guide pratique de 1'ecrivain" dont un chapitre 

est consacre a 11auto-edition. 

C'est un auteur-editeur que 1'on peut qualifier d'au-

-tarcique. II compose lui meme ses livres,et procede a leur impo-

-sition. A partir des films,un imprimeur realise le tirage en 

offset,generalement a 1000 exemplaires. Puis Jean QUENOT plie 

les feuilles,assemble les cahiers,les coud (avec une couseuse 

de 1911 ,achetee d'occasion),et colle lui meme les couvertures. 

II diffuse ses ouvrages par correspondance ou par depot en librai-

-rie. 

Malgre son exceptionnelle reussite,J. GUENOT ne cache pas 

que 1'auto-edition est un travail difficile.il faut acquerir une 

certaine competence technique afin de choisir en.toute connaissan-

-ce de cause les modalites d'impression du livre,et d'etre capable 

de faire les corrections d'auteur.Il ne faut pas negliger les 

risques financiers de 1'entreprise. 

Enfin,il faut s'armer de courage.Le premier chapitre 

du roman de J GUENOT ,r Jalmince" fait apparaitre le heros, 

Albert Sigusse,vendant ses livres dans le metro entre un violo-

-niste aveugle et une marchande de bijoux en fer.Les passants 

qui s'arretent lui donnent de l'argent mais refusent de prendre 

le livre ou s*en debarrassent dans la premiere corbeille venue. 

En deux heures,Sigusse totalise 10 exemplaires vendus dont 9 

seront retrouves dans la poubelle voisine. 

Les auteurs-editeurs devraient donc toujours garder 
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en memoire les conseils donnes par J.GUENOT : (1) 

"Que faut-il pour s'editer ? ,dans 1'ordre : 

-un sens de la valeur marchande de ses propres textes 

-1'idee du marche specifique des livres qu'on ecrit,ainsi 

qu'un profil de la clientele 

-une ecriture lisible 

-un peu d1originalite dans les contenus (pas trop) 

-de la perseverance 

-du sang froid 

-un peu d1inventivite et une aptitude a decider rapidement 

-une bonne resistance a 1'insulte 

-de la plaee pour stocker 

-un second metier qui limite les risques et qui permette 

de ne pas avoir a travailler toujours sans filet 

-un peu de capital (le prix d'une voiture neuve) 

(l) Ecrire,guide pratique de 1'ecrivain ,p: 218 
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Dans un premier temps,une approche de 1'evolution 

recente de 1'auto-edition en France,et de sa realite en 1983 

peut-etre tentee.On examinera les |>roblemes poses par 1'auto-

edition en tant que systeme individuel de production,pour 

envisager ensuite l'apparition recente de structures regroupant 

les auteurs,qui visent a sortir 1'auto-edition de la marginalite. 
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Chapitre I : Tentative d'analyse de 1'autoedition 
en France. 

Une approche du phenomene de 1'auto-edition en France 

peut etre tentee a partir de 11analyse de 1a Bibliographie de la 

France,qui recense tous les ouvrages parvenus a 1a regie du De-

pot Legal de la Bibliotheque Nationale.il a paru interessant d' 

etudier deux periodes differentes ,ce qui permet d'esquisser 

une evolution de 1'auto-edition sur quelques annees. 

L'analyse comparative porte sur deux periodes de 12 se-

-maines,du 3 Janvier au 2 Mars 1979,et du 12 Janvier au 30 Mars 

1983.En choisissant la meme epoque de 11annee,on evite que les 

fluctuations saisonnieres que connait le marche de 1'edition ne 

faussent 1'etude.L'ecart de temps est suffisamment important pour 

permettre une comparaison significative.il s'est trouve limite 

par le fait que,si 1'auto-edition a titre individuel n'est pas un 

phenomene recent,1'information des auteurs en ce qui concerne no-

-tamment 1'obligation de depot legal s1 est singulierement develop-

-pee depuis quelques annees.La creation de 1'Association des Au-

-teurs Aato-edites ,par exemple ne date que de 1976. 

Une evaluatian quantitaiive reste cependant difficile.On 

ne peut en effet evaluer la proportion d'auteurs-editeurs qui ne 

deposent toujours pas leurs 1ivres,ignorant souvent 11existence-

meme du Depot Legal. On peut toutefois noter que 1e pourcentage 

de 1ivres auto-edites par rapport au nombre total de notices 

analysees a augmente en 1983« 



- en 1979 

nombre de 1ivres auto-edites : 138 

nombre de notices analysees :395l 

soit : 3)^9 % 

-en 1983 

nombre de livres auto-edites : 290 

nombre de notices analysees :6208 

soit : 4,67 % 

II est impossible de determiner si cette augmentation importan-

-te ,eu egard a la faiblesse du rapport^signifie que davantage d« 

ecrivains ont recours a 1'auto-edition ou simplement qu'un plus 

grand nombre d*autears-editeurs depose.De plus,ces chiffres sont 

a nuancer selon le critere adopte pour determiner la qualite d' 

auteur-editeur de 1'auteur d'un livre.Seules ont ete retenues en 

effet les notices ou le nom de 1'auteur de 1'ouvrage etait identi-

-que a celui de 1'editeur.Or un certain nombre d'auteurs-editeurs 

editent leurs livres sous leur propre nom,tout en utilisant un 

pseudonyme comme nom d'auteur.L'auteur-editeur peut d'autre part 

prendre un nom social pour son activite d'edition,ou publier dans 

un collectif.On peut penser que cette derniere hypothese est de 

plus en plus frequente,de nombreux auteurs se regroupant dans de 

petites cooperatives d'auto-edition.Le nom de l'editeur sera 

dans ce cas celui du collectif. 
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Un certain nombre d'auteurs-editeurs echappe aitisi forceaent 

au recensement.C1est pourquoi on ne peut se montrer categorique 

quant aux conclusions a tirer des resultats obtenus.Cependant 

1'analyse semble pouvoir etre menee dans deux directions.il s'agit 

de 1'etude des sujets traites par les ouvrages auto-edites,et de 

1a repartition geographique de 1'auto-edition.I1 pourra enfin,etre 

interessant de calculer le temps moyen ecoule entre la date d'edi-

-tion d'un livre auto-edite et la date de depot legal,comme entre 

la date du dfipot et le recensement du livre par la Bibliographie 

de la France. 

1) Analyse par su.jets des ouvrages auto-edites. 

Cette analyse s'appuie sur le cadre de classement de la 

Bibliographie de la France pour la partie "livres" qu'on trouvera 

reproduit en annexe.Elle indique le nombre d'ouvrages auto-edites 

releve dans chaque domaine pour la periode consideree. 
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Generalites 

Phiijsophie,psychologie 

Religion,theologie 

Sciences Sociales 
• sociologie,statist iques 
•sciences politiques,economie 
polit ique 

.droit,administration publique 
prevoyance,aide sociale,assurances 

.art et science militaires 

.ethnographie,moeurs & coutumes, 
fol klore 

Linguistique,philologie 

Sciences Pures 
.mathemat iques 
.astronomie,physique 
.chimie 
.sciences de la terre 
. biologie 

Sciences Appliquees 
.Sciences medicales,Hygiene publique 
.Technologie.Industries.Metiers 
.Agriculture,elevage,chasse,peche 
.economie domestique 
.commerce.communications.transports 

Arts,jeux et sports 
.urbanisme,architecture,arts, 
photographie,cinema,musique,radio 
television 

.divert isserapnt,jeux,sports 

Litterature 
.histoire et critique litteraires 
.poesie 
.theatre 
.roman 
.essais.Varia.Oeuvres completes & 
choisies 

Geographie,Histoire 
.geographie,voyages,monographies 
regionales 

.histoire.Biographies 

1979 . 1983 

1 * 

2 l4 

3 6 

- 2 

4 4 

1 4 
- l 

2 1 

2 4 

2 3 
- 3 
- l 
1 2 
1 1 

_ 6 
1 8 
1 3 
- 1 
1 2 

18 13 
2 4 

1 2 
31 80 
l 3 
9 27 

15 16 

9 4 
lO -c 



Des chiffres de 1979,on peut degager un certain nombre de sec-

-teurs importants de 1'auto-edition qu1il est possible d'affi-

-ner d1apres 1'examen des titres des ouvrages.il s'agit,tout d' 

abord des essais,dont on ne peut rien dire,les titres etant peu 

parlants,et souvent sans grand rapport avec le contenu. 

La part de romans n'est pas negligeable,mais les recueils de poe-

-sie sont beaucoup plus nombreuxf.La poesie est le secteur ou il 

sst le plus difficile de trouver un editeur traditionnel.Ces re-

-cueils sont parfois illustres :eaux-fortes,1ithographies,seri-

-graphies,auquel cas ils portent la signature de 1'artiste ,et 

tires a quelques dizaines d'exemplaires.11 s'agit alors de veri-

-tables livres d'art,a diffusion tres 1imitee,sinon confidentiel-

-le.Il n'y a effectivement nul besoin de passer par 1'intermediai 

-re d'un editeur. 

Dans le domaine des arts,quelques ouvrages traitent des technique 

artistiques,mais la plupart sont consacres aux curiosites artis-

-tiques d'une ville ou d'une region,a 1'architecture d'une egli-

-se ou d'un chateau.il s'agit de petits guides touristiques,des-

-quels on peut rapprocher les petites monographies locales (gene-

-ralement inferieures a 100 pages)decrivant un site,un village ou 

un departement,qui constituent 1'essentiel de la classe "Geogra-

-phie,voyages,monographies regionales". 

Le secteur "Histoire-biographies" fait une place importante aux 

autobiographies :souvenirs d'enfance,de guerre...,aux biographies 

historiques :ancetre,personnage marquant d'une region,et aux ge-

-nealogies. 
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Mais les etudes historiques au niveau du village ou du canton, 

voire du departement occupent une place preponderante. 

On peut considerer que,a cote de la poesie,les etudes 

locales sont un secteur privilegie de 11auto-edition.En fait, 

1'auto-edition s'impose souvent a 1'auteur ;a moins qu'un edi-

-teur regional ne s' sinteresse a son ouvrage.Le caractere purement 

local de ces etudes rebute les grands editeurs parisiens.Mais, 

comme il s'agit generalement d'un petit 1ivre a faible tirage, 

1'auteur pourra prendre en charge son edition sans trop de frais 

et de problemes materiels.il trouvera facilement un imprimeur et, 

vivant souvent sur les lieux de son etude, il sera mieux a meme 

de le diffuser sur place a une clientele concernee par le sujet. 

Ces ouvrages d'erudition locale,souvent le fruit de recher-

-ches passiohnees ,qui ne seraient jamais connues sans la tenacite 

de leur auteur,dans 1a mesure ou ils sont 1 'expression de parti-

-cularismes regionaux,ont un interet culturel capital.Dans ce cas, 

1'auto-edition est un necessaire contrepoids au centralisme edito-

-rial. 

Cependant,ces entreprises d'auto-edition,si elles sont 

nombreuses ,sont essentiellement^des phenomenes individuels, 

isoles,1imites a une etude. 

A cote de 1'auto-edition militante,qui reussit a faire 

parler d1elle,il existe donc,une auto-edition silencieuse,qui 

produit des ouvrages ponctuels,mais qui correspondent a un 

besoin reel du public par suite de defaillances editoriales. 



Eti coaparant les chiffres de 1979 et ceux de 1983 ,on 

voit s'esquisser un certain nombre d ' evolutions.En 1983,il y 

a approximativement deux fois plus de notices d1ouvrages auto-

edites (290 contre 138).11 suffit donc de multiplier par deux 

les chiffres•obtenus en 1979 dans chaque categorie pour savoir 

si la repartition des livres par sujets est similaire. 

On constate que le nombre de livres publies en philoso-

-phie-psychologie augmente plus que proportionnellement.il en 

va de meme pour les sciences pures et les sciences appliquees : 

7 titres pour ces deux secteurs en 1979,30 en 1983.On assiste 

dans ce cas a une demultiplication des rubriques utilisees,ce 

qui semble indiquer une plus grande variete de production.Ces 

chiffres montrent un accroissement des sujets special ises, rnais 

la stabilite des sciences sociales tend a nuancer ce mouvement. 

Les domaines traditionnellement privilegies par les auteurs-edi-

-teurs sont aussi en expansion.La part prise par 1a poesie,1e 

roman et 1'histoire a augmente de fagon importante.L'examen des 

titres du secteur histoire permet de constater qu'il s'agit tou-

-jours du meme type d'ouvrages.L'histoire locale represente enco-

-re un secteur considerable. 

Cependant,1a part prise par les essaie a regresse.Le nom- „ 

-bre des etudes portant sur les arts et la geographie a egalement 

diminue de fa?on spectaculaire.il semble donc se produire,mis a 

part 1e cas de 11histoire,une regression sensible des travaux d1 

interet local,au benefice des travaux scientifiques au sens lar-

-ge du terme. 
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2) La repartition geographique de 1'auto-edition. 

Dans 1e cas d'un livre auto-edite,1a Bibliographie de 

la France fait mention dans la zone d1edition de 1'adresse com-

-plete de 1'auteur-editeur.Cela peut constituer egalement un cri-

-tere de la qualite d'auteur-editeur,puisque dans le cas d'un 

editeur classique,seule la ville du lieu de publication est indi-

-quee.Les notices portant la mention £ s. 1 : sans 1 ieu, ont cepen-

-dant ete retenues dans la mesure ou le nom de 1'editeur corres-

-pondait a celui de 1'auteur.Elles sont d'ailleurs peu nombreuses 

12 en 1979 (sur 1j8) et 4 en 1983(sur 290).II est rare qu'un 

auteur-editeur,s'il souhaite se constituer une clientele,omette 

de faire figurer son adresse sur son livre. 

Ce cas mis a part,on peutftoujours a partir des notices 

examinees,etablir une carte geographique de 1'auto-edition. 
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S1il semble difficile de degager des poles regionaux, 

on peut conistater que Paris, eu egard a sa force d' attraction 

dans le monde de 1•edition,fournit un tres petit nombre d'au-

-teurs -editeurs. 

-En 1979,sur 138 auteurs-editeurs ,24 sont a Paris,soit 17,39 % 

-En 1983,sur 290 auteurs-editeurs,36 sont a Paris,soit 12,41 % 

Le pourcentage a diminue en 1983,tandis que les chiffres 

de la Region Parisienne,egalement faibles,restaient stables.Le 

nombre d'auteurs-editeurs des Yvelines,de 1'Essonne,des Hauts de 

Seine,de Seine St Denis,du Val de Marne et du Val d'Oise etait 

de 13 en 1979 ,et est de 30 en 1983 -soit respectivement 9,42 % 

et 10,34% .La legere augmentation peut s'expliquer par le mouve-

-ment de depeuplement de la capitale. 

Tout se passe eomme si 1'abondance de la production 

editoriale tenait les auteurs-editeurs a 1'ecart de cette region . 

De plus, 1'activite d 'auto-edition peut etre compromise par la 

densite de 1'habitat.11 faut de la place pour une imprimante ou 

une couseuse,ainsi que pour stocker des livres. 
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3) Le depot legal et 1e recensement des livres auto-edites. 

A ) L'ecart entre la date d'edition et celle du depdt legal. 

Bien que le depdt legal se fasse normalement en meme temps 

que la mise en vente du livre,cette prescription n*est pas tou-

-jours respectee,d'autant plus que la vente d'un ouvrage auto-

edite reste souvent confidentielle.Quand le depot legal a ete ef-

-fectue l'annee ou le livre a ete edite,on indiquera dans la co-

-lonne du nombre d'annees : 0 .Quand il s'agit de 1'annee suivan-

-te,on indiquera : l,etc... 

1979 1983 

nombre 
d'annees 

nombre % 
not ices 

nombre 
not ices 

% 

0 100 72,46x 186 64,13 ) 

1 18 13,04J 47 l6,2oi 

2 7 5,07 14 4,82 

3 - - 5 1,72 

4 1 0,72 1 0,34 

5 1 0,72 - -

6 - - 2 0,68 

7 

8 

1 0,72 - -

9 1 0,72 1 0,34 

10 1 0,72 - -

depot legal 
imprimeur 
sans date 

8 5 ,79 34 11,72 
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On constate une certaine rapidite dans le depot des 

ouvrages auto-edites : 85,50 % en 1979 et 80,33 % en 1983 ont 

ete deposes au plus tard 1'annee suivant leur parution.Ceci fait 

penser que les auteurs-editeurs sont conscients de 1'obligation 

de deposer et apprecient peut-etre 1 'annonce de la.^publication 

de leur livre dans la Bibliographie de la France.Mais une pro-

-portion assez importante de la production,et qui parait s'ac-

-croitre,n1est connue que par 11intermediaire du depot legal de 

1' imprimeur. 

B ) Le delai de traitement du livre depose. 

II s'agit de savoir si les livres auto-edites parvenus 

au depot legal sont signales dans la Bibliographie de la France 

assez rapidement pour ne pas defavoriser 11auteur-editeur par 

rapport a un editeur traditionnel,et pour lui offrir cette pu-

-blicite gratuite -dont 11impact,meme s'il est tres limite,peut 

se faire sentir lorsqu'il ne s'agit que de quelques centaines d' 

exemplaires. 

nombre 
d' annees 

date de 
depot legal 

1979 

nombre 
not ices 

% 

1983 

date 3e nombre 
depot legal notices 

% 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

depdt 
legal 1 

imprimeur 
sans date 

1979 

1978 

1977 

1976 

1975 

1974 

02 

80 

38 

5 

4 

1 

1,44 

57,97 

27,53 

3,62 

2,89 

0,72 

5,79 

1983 

1982 

1981 

1980 

1979 

1978 

138 

64 

54 

34 

47,58 

22,06 

18,62 

11,72 
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Le delai de recensement n'a guere evolue entre 1979 et 

1983• Ce delai etant d'un minimum de 6 mois pour tous les ouvra-

-ges en provenance du depot legal qui ne posent pas de problemes 

particuliers d'identification (les romans par exemple),les ouvra-

-ges auto-edites paraissent sur un plan d1egalite avec les 1ivres 

issus de 1'edition traditionnelle.Comme 1a vente d'un livre auto-

-edite se fait tres 1entement,ce delai ne doit guere nuire a sa 

promotion. 
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Chapitre II : Le systeme de production 

L'auteur-editaur doit successivement faire face aux 

problemes d* impreesion et de diffusion de son livre .11 existe 

toutefois des organismes qui peuvent prendre en charge certai-

-nes etapes du processus d'auto-edition. 

1) L'Impression 

Des considerations techniques determinent les caracte-

-ristiques du futur livre.Les problemes financiers doivent etre 

resolus,apres quoi il faut proceder a certaines formalites. 

-A- Les problemes techniques. 

-Le tirage-

Son manuscrit en main ,1'auteur qui souhaite s1autoediter 

doit tout d1 abord e.nvisager le chiffre du tirage de son ouvrage. 

Tous les auteurs ayant ecrit sur le sujet recommandent de ne pas 

etre trop ambitieux.Les espoirs de vente doivent etre soigneuse-

-ment etudies en fonction du public vise : une plaquette de poe-

-mes ne se vendra pas a plus de quelques centaines d'exemplaires. 

On conseille generalement 1000 exemplaires pour le premier tirage 

d'un essai ou d'un roman.Un ouvrage traitant d1un sujet pointu et 

s'adressant a un public determine pourra cependant etre tire a 

plusieurs milliers d1exemplaires. 



25 

-Les techniques d'impression. 

Le tirage determine le choix de la technique d'impres-

-sion.La forme imprimante la moins couteuse est 1e stencil ti-

-re sur duplicateur.E11e peut etre interessante pour de petits 

tirages,de poemes par exemple. J.GUENOT explique (1) que la 

colonne imprimee d'un poeme etant peu large,on pourra meme taper 

sur un stencil deux pages cote a cote,a condition d1etre tres 

attentif aux problemes d'imposition.La 1inotypie utilisant une 

composeuse-fondeuse (le clavier de la machine appelle des ma-

-trices de lettres qui s'assemblent automatiquement et permet-

-tent d1obtenir une composition fondue par lignes entieres de 

texte ) est une technique aujourd'hui abandonnee par les impri-

-meurs.Mais on peut encore,toujours d1apres J.GUENOT (2) trouver 

une 1inotype d'occasion pour 10.000 Frs et une machine pour le 

tirage pour 15 a 20.000 Frs.La technique la plus courante aujour-

-d1hui est 1'impression offset. 

L1auteur-editeur qui ne dispose pas d'une machine offset 

de bureau,d'une composeuse lui permettant de realiser lui merne 

ses films ou des services discrets d'un atelier integre dans une 

entreprise,s'adressera a un imprimeur qui assurera toutes les 

etapes de la fabrication de son livre :photocomposition,eventuel-

-lement maquette de texte ou de couverture,impression,et collage 

ou brochage. 

(1) Ecrire,guide pratique de 1'ecrivain, p.204 

(2) L'ane, n°9 , Mars/Avril 1983. 
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-Le choix d'une presentation-

Dans la limite des possibilites techniques de 11im-

-primeur qu'il aura choisi,1'auteur devra prendre un certain 

nombre de decisions ,determinant 1a presentation de son futur 

1ivre,et tout d'abord 1e format.11 lui faudra choisir,ensuite, 

un caractere et un corps,determiner 1'empiacement des caracteres 

gras et maigres. 

Le choix du papier est egalement capital.Un papier ordi-

-naire de 72 grammes donnera un livre de qualite mediocre.Un pa-

-pier dit "bouffant" de 80 ou 90 grammes etoffera un manuscrit 

un peu sec et contribuera a donner au livre un aspect " profes-

-sionnel". 

Reste le probleme de la couverture.Une couverture en 

plusieurs couleurs,ou illustree,rendra 1e livre beaucoup plus 

attrayant,mais gonflera la facture de fagon importante : il 

faudra etablir une maquette,etc...Le prix de cette couverture 

peut finalement egaler celui du tirage.La meme observation 

peut etre faite pour les illustrations figurant a 1'interieur 

du livre.Les auteurs-edites peuvent rarement se permettre un 

livre relie,mais 1e brochage ouvre encore deux options:brochage 

au fil ou thermocollage,beaucoup moins cher. 

L1auteur peut enfin decider de proceder a un premier 

tirage limite,de qualite bien superieure qui constituera l'edi-

-tion originale..Ce sont les "exemplaires de tete",et il est 

souvent plus facile de vendre un petit nombre d'exemplaires 
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d'un 1ivre beau et cher,que des centaines d1exemplaires d'un 

livre bon marche. 

-B- Les problemss financiers. 

-Le cout de 11impression-

Le choix d'un imprimeur par 1'auteur sera bien souvent. 

conditionne par le montant du devis qu'il lui aura etabli.il est 

recommande de s^adresser a un imprimeur de moyenne envergure : 

1'equipement d'un wimprimeur de cartes de visite" ne pourra faire 

face au tirage d'un livre a un millier d1exemplaires,tandis qu' 

un gros imprimeur dedaignant cette peti.te operation ,risque d'im-

-poser de longs delais et d»en negliger la qualite. 

11 faut presenter a 1 ' imprimeur iin descriptif precis du 

livre et exiger un devis detaille.Demander leurs tarifs a plusieurs 

imprimeurs permet a ce stade de se livrer a des comparaisons.Les 

prix peuvent varier du simple au triple,dit-on. 

Pour tenter d'evaluer le cout de 1'impression d'un ouvra-

-ge,je me suis placee dans la situation d'un auteur-editeur neo-

-phyte,muni d<un manuscrit (fictif) d»un roman comprenant 150 

pages dactylographiees a raison de 25 lignes par page et 60 signes 

par ligne,soit 225.000 signes.J'ai demande un devis pour un tirage 

de 1000 exemplaires a 10 imprimeurs,en precisant le format desire 

(environ 14 x 22,5 cm) . 

La plupart m'ont repondu qu'ils ne pouvaient faire aucun 

devis avant d'avoir etudie mon manuscrit,qu'il m'etait bien dif-

-ficile de leur presenter. 
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Deux d1entre eux m'ont cependant fourni un chiffre qui 

comprend le prix du papier.Le premier propose un papier de 72 

grammes,et une couverture noir et blanc collee,pour un cout de 

17*200 a 18.840 Frs,selon la technique d'impression utilisee. 

Celle correspondant au prix le plus eleve rend plus facile un 

eventuel retirage. 

La seconde evaluation plus indicative estiae entre 

22.000 et 25.000 Frs 1'impression de mon oeuvre sur papier 

bouffant de 90 grammes et pour ce prix m'offre une couverture 

en deux couleurs. 

Le magazine TELERAMA s'est livre a une enquete similaire( 

II evalue 1'impression d'un ouvrage d'a peu pres meme di-mension, 

soit 140 pages,de fagon detaillee (ce que je n'ai pu obtenir). 

-Photocomposition : 200.000 signes a l6 Frs le mille 
= 3-200 Frs 

-Maquette (couverture + 144 pages de texte a 15 Frs la 
page) = 2.400 Frs 

-Photogravure et impression "urie couleur" 
144 pages sur papier bouffant de 80 grammes 
couverture sur papier couche de 250 grammes 
Format 13,5 x 21 cm 

= 15.000 Frs 

-Brochage cousu-colle,1000 exemplaires a 1 Fr 97 
= 1.970 Frs 

22.570 Frs 
+ TVA 7 % 

TTC : 24.149,90 Frs 

(1) TELERAMA n° 1735 ,16 au 22 Avril 1983,p.VII. 
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Pour le meme ouvrage,Serge LIVROZET propose environ 

20.000 Frs (cf Chapitre III).TELERAMA offre en outre un certain 

nombre d'adresses d'imprimeurs susceptibles de regarder un auteur 

-editeur avec sympathie. 

On voit que les chiffres obtenus se situent approxi-

-mativement entre 17 et 25.000 Frs.Un ecart assez considerable, 

mais qui est loin d*aller du simple au triple. 

-Le financement de 1'impressinn-

Avant meme de songer a faire imprimer son livre,l'au-

-teur-editeur devra etre sfir de pouvoir financer 1'operation. 

II est habituel de payer 1'imprimeur en . trois versements : 

20 a 30 % a la commande ou aux epreuves,20 % au bon a tirer, 

et le reste a la livraison. 

S'il n'a pas assez d'economies ,1'auteur pourra essa-

-yer de financer son livre par souscription de personnes sympa-

-thisantes ou interessees par le sujet traite.On pense rarement 

a solliciter le mecenat d1entreprise,mais il est parfois interes-

-sant.Pour son etude sur les penitents de Sartene,une"vieille 

tradition religieuse corse,Didier GIROUD-PIFFOZ apres avo ir ob-

-tenu de S.LIVROZET un devis de 33-000 Frs pour 1000 exemplaires, 

l'a finance pour 7*500 Frs par souscription,et pour le reste 

par la generosite d*entreprises (Chanel,Waterman,Mercedes-Benz 

France et Arjomari se sont manifestes) -(l)-

On peut regretter que les bourses attribuees aux auteurs 

(l/Les Lettres Libres ,n°4 , Janvier-Fevrier 1982 ,p8. 
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par le Centre National des Lettres ne soient pas accessibles 

aux auteurs-editeurs -(allocation d'annee sabbatique :97«000 

Frs, bourse de creation :54.000 Frs,et bourse d1 encouragernent: 

35.000 Frs) . 

Une des conditions a remplir pour les obtenir est d* 

"etre un auteur de fiction.de poesie,de theatre,d1expression 

frangaise,dont les textes ont deja fait 1'objet de publications 

a compte d1editeur..." II en va de meme pour la bourse de crea-

-teur-resident attribuee conjointement par le C.N.L. et le 

C.I.R.C.A. (Centre International de Recherche,de Creation et d' 

Animation).Christian MONCEL,auteur-editeur qui avait postule pour 

1'obtention de cette bourse en 1981 se l'est vu refuser. 

A 1a suite d'une demande d'explication,le Ministre de la 

Culture a repondu que les ressources financieres du C.N.L."pro-

-viennent de redevances parafiscales acquittees notamment par les 

maisons d'edition frangaises professionnelles.Ceci implique qu'il 

soit tenu compte des responsabilites que doivent prendre les en-

-treprises editoriales en matiere de publication.De ce fait,seu-

-les les demandes emanant d'auteurs puhlies par un editeur pro-

-fessionnel assumant integralement la charge financiere de 1'ope-

-Tation sont considerees comme recevables..." (l) 

Livres differents ,n°6 Automne 1981 ,pl4 et 15. 



-Le prix du livre-

Depuis 1e Loi du 10 Aout 1981,1e prix d1un livre doit 

etre indique par 1'editeur et imprime sur la couverture.Les 

Lettres Libres expliquent que la nouvel1e reglementation du 

prix impose ne defavorise pas forcement 1'auteur-editeur par rap-

-port aux grands editeurs. (1) 

D'une part,bien sQr,1'editeur qui tire a un plus grand 

nombre d'exemplaires obtient un prix de revient unitaire bas. 

Mais 1'auteur-editeur ayant peu de frais generaux peut choisir 

un coefficient multiplicateur inferieur.Si 1'on prend 1'hypothe-

-se d'un livre dont le prix est fixe a 48 Frs,le grand editeur 

peut se permettre un coefficient de 4,ce qui lui donnera un cout 

unitaire de 12 Frs.Ce prix lui donne la possibilite d'offrir un 

livre de qualite (par ex.cousu)donc concurrentiel. 

De plus,avec ce systeme,1'editeur ne peut pas fixer un 

prix de vente tres bas,dans la mesure ou il ne sait pas a 1'avan-

-ce s'il sera compense par un nombre de ventes eleve. 

La determination du prix de vente de son livre est un 

equilibre a realiser par 11auteur-editeur qui souhaite rentrer 

dans ses fonds.il lui faut d'abord calculer le nombre reel d'exem-

-plaires mis en vente,c'est a dire soustraire du tirage le service 

de presse,les exemplaires d'auteur,et la passe.Puis il ajoutera 

aux frais d'impression les frais de deplacement,de publicite,d' 

expedition engages pour la diffusion de son livre et son propre 

benefice.11 ne reste plus qu'a effectuer la division,pour obtenir 

le prix d'un exemplaire. 

(l) Les Lettres Libres ,n°4 iJanvier-Fevrier 1983 ,p.?. 
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—C— Les formalites. 

Un certain nombre de forraalites sont a accomplir avant 

la mise en vente de 1'ouvrage. 

-Le copyright-

Le copyright doit obligatoirement figurer sur le livre, 

en principe au dos de La page de titre,et mentionner 1e nom de 

1'editeur et 1a date d1edition.il identifie le proprietaire des 

droits patrimoniaux,et lui reserve le droit exclusif d'exploita-

-tion de 1'oeuvre.L1auteur-editeur doit donc mettre le copyright 

a son nom.Cela lui donne notamment la propriete des films ayant 

servi au tirage offset de son livre. 

-L'I.S.B.N.-

L'attribution du numero I.S.B.N. d'identification du 

livre doit etre demandee a l'A.F.N.I.L.(Agence francophone pour 

la numerotation internationale du 1ivre).Le numero obtenu doit 

obligatoirement figurer sur 1'ouvrage,et sera mentionne par 1' 

auteur sur ses catalogues,brachures publicitaires. . . 

-Le Depot Legal-

Enfin,48 heures avant la mise en vente,ou 3 jours si 1' 

expediiion se fait par voie postale,1'auteur doit adresser au ti-

-tre du depot legal son ouvrage,en 4 exemplaires,a la Regie du 

Depot legal de 1a Bibliotheque Nationale,et un exemplaire a celle 

du Ministere de 1'Interieur,accompagnes a chaque fois de trois 

exemplaires d'un formulaire que 1'on peut se procurer au Cercle 

de 1a Librairie.L'envoi se fait en franchise postale. 
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2) La diffusion 

Les auteurs-editeurs s'accordent a reconnaitre que la 

diffusion est le principal probleme de 1*auto-edition.L'auteur 

doit decider des modalites de diffusion de son livre,et tenter 

de soutenir la vente par la promotion de 1'ouvrage dans les me-

-dia.Des propositions ont ete faites visant a instaurer un nou-

-veau systeme de distribution dont pourraient beneficier les 

petits editeurs et les auteurs-editeurs.A moyen terme,des proble-

-mes de stockage se posent,ainsi que des echeances fiscales. 

-A- Les modes de diffusion. 

-vente par 1'intermediaire d1un diffuseur-

Depuis quelques annees,de petits diffuseurs,souvent 

couples avec une. petite maison d'edition,avec un rayon d'action 

regional,se sont fait une place sur le marche.Ils se chargent 

generalement aussi de la diffusion d'oeuvres auto-edites. 

On peut citer DIFFUSION DIFFERENTE creee en 198l,pour 

"promouvoir l'audience et le travail de recherche et de creation 

culturelle effectue par les editeurs artisans et auteurs-editeurs, 

aupres des professionnels du livre (journalistes,ecrivains,1ibrai-

-res,editeurs,etc...) ainsi qu'aupres du public au travers des 

diverses manifestations ayant un rapport avec le livre ou 11ar-

-tisanat regional".Cette association couvre aujourd'hui 50 

departements dans le Sud de la France.DISTIQUE est un organisme 

de distribution egalement specialise dans les livres "differents". 
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ALTERNATIVE DIFFUSION est sans doute la plus importan-

-te de ces entreprises.Elle est nee il y a 10 ans,ainsi que les 

EDITIONS ALTERNATIVES,et la Librairie PARALLELE.Les trois orga-

-nismes etaient diriges par la meme equipe qui s'est scindee il 

y a deux ans. 

Aujourd'hui,ALTERNATIVE DIFFUSION diffuse de petites 

maisons d'edition,y compris les EDITIONS ALTERNATIVES,et des 

auteurs-editeurs.Pour assurer ses services,elle prend 55 % du 

prix du livre,ce qui constitue un pourcentage habituel.Elle 

dispose de cinq representants qui circulent sur une region de-

-terminee.Elle travaille avec environ 600 libraires,repartis 

sur toute la France,mais aussi en Belgique,Suisse et au Quebec. 

Les libraires retiennent 35 % du prix de vente. 

ALTERNATIVE DIFFUSION ne se contente pas de diffuser 

les ouvrages auto-edites,mais lor^qu^elle est pressentie par 

un auteur,elle est a meme de lui donner des conseils pratiques 

sur 11aspect physique a donner a son livre.Son catalogue regrou-

-pe aujourd'hui environ 1000 titres .11 s'enrichit chaque mois 

d'une vingtaine de nouveautes,principalement dans les secteurs 

des sciences humaines,du cinema,du livre pour enfant,ou de la vie 

pratique,mais plus rarement en litterature. 

-vente en librairie-

L1auteur-editeur peut tenter de vendre par l'interme-

-diaire des 1ibraires.Les clients potentiels ayant eu connais-

-sance de 1'existence du livre s1adresseront assez naturel1ement 
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®- leur libraire pour se le procurer.Mais celui-ci risque de ne 

pas prendre la peine de se renseigner sur un editeur inconnu pour 

passer une commande ponctuelle. 

Aujourd'hui les editeurs traditionnels fournissent pour 

1'essentiel les libraires selon la pratique de 1'envoi d'office. 

II sera donc difficile a 11auteur-editeur d'obtenir d'un librai-

-re qu'il prenne en depdt quelques exemplaires de son livre.Et 

s'il y parvient,il n'est pas certain que ces exemplaires seront 

offerts a la vente dans les memes conditions qu'un ouvrage sor-

-iiant de chez un grand editeur.Il ne faut pas negliger les points 

de vente dont la clientele specifique peut etre interessee par le 

contenu du livre.Ainsi un livre sur la voile trouvera sa place 

dans un magasin d'articles de sport. 

Cette forme de distribution suppose des demarchages re-

-petes et parfois humiliants.Dans "Ecrire ,guide prataque de 1' 

ecrivain",J.GUENOT raconte les refus grossiers de libfcaires a 

qui il proposait ses ouvrages.En tout etat de cause,le libraire 

qui accepte un livre en depot prendra generalement 33 % du prix 

de vente. 

-vente par correspondance-

La vente par correspondance evite ces deplacements. 

Elle sera alimentee par la publicite faite par 1'auteur autour 

de son livre (tracts,annonces dans la presse),eventuellement par 

le bouche a oreille,et par 1'envoi d'une documentation 
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presentant le livre a des clients potentiels.il peut s'agir 

d'un bref resume,d'un extrait ou d'un"priere d'inserer" redige 

a 1'intention de la presse.Le descriptif doit mentionner 1' 

adresse a laquelle on peut se procurer 1'ouvrage et le numero de 

compte banquaire ou postal de 1'auteur. 

C'est ainsi que procede J.GUENOT,qui envoie un catalo-

-gue,presentant son dernier ouvrage a environ 8000 personnes qui 

lui ont deja achete des livres.La difficulte,pour 1'auteur dont 

c'est le premier 1ivre,est evidemment de constituer ce fichier 

d'une clientele future.L'auteur devra se munir de boites carton-

-nees ou d*enveloppes a bulles (plus onereuses) pour 1'expedition 

de son livre. 

Le tarif postal preferentiel pour les livres et imprimes 

a ete supprime par 1'administration des postes 1e 13 Janvier 1969• 

L'envoi d1un livre en France coute donc paradoxalement plus cher 

que vers 1'etranger,1'Union Postale Universel1e maintenant un ta-

-rif privilegie.Depuis Juin 1983 ,1'expedition d'un 1ivre selon 

son poids,et emballage compris coute au tarif ordinaire : 

poids regime interieur regime international 

moins de 250 gr 6,30 3,io 

moins de 500 gr 9,20 4,75 

moins de 1 Kg 13,10 8,00 

moins de 2 Kg 19,00 11,10 

moins de 3 Kg 24,60 16,65 

(en Francs) 
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-vente directe-

La vente directe,faute de moyens,est souvent le mode 

de diffusion privilegie des auteurs-editeurs :vente aux amis,a 

un cercle plus ou moins large de relations. 

Ce systeme ,s'il s'appuie sur une operation de promo-

-tion de 11ouvrage,peut s'averer tres efficace.il peut s'agir de 

1'organisation d'une seance de signatures dans une librairie,d' 

expositdons-vente dans les entreprises,de causeries sur le livre 

dans les etablissements d'enseignement ou des clubs prives. 

C'est ainsi que Bernard MAGNOULOUX a vendu son livre auto-

-edite "Pionnier du nouvel age",temoignage d'un ancien adepte de 

Moon,en donnant des conferences sur les sectes religieuses moder-

-nes (l).Il faut encore noter ici 1'importance du creneau commer-

-cial dans lequel s1insere le sujet du livre,qu'il faut savoir 

exploiter pour susciter les ventes. 

Certains salons permettent a 11auteut-editeur d'exposer 

et de vendre ses oeuvres-Depuis trois ans,1'Association des 

Auteurs Autoedites a un stand au Salon du Livre et permet a ses 

membres d'y presenter leurs livres. 

Le Salon du Livre Meconnu s'est tenu pour la premiere 

fois en -Fevrier 1982 dans le cadre de la Foire des Collectionneurs, 

etjrassemblait une trentaine d' auteurs .L' experience s'est renouve-

-lee en Janvier 1983 avec,cette fois,une centaine de participants: 

quelques groupements associatifs,de petites maisons d'editions, 

des revues marginales,des auteurs a compte d'auteur et des au-

-teurs-editeurs.En echange d'une participation aux frais, 

(l) Livres differents ,n°l , Mai 1980 , p. 14-15 
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ils disposent d1une table ou exposer leurs oeuvres. 

Le reglement interieur interdisait dans son article 4 

les oeuvres ayant un caractere politique.C'est pourquoi "Les 

Lettres Libres" (cf Chapitre III) ont refuse de participer 

a cette manifestation."Comment,ecrit S.LIVROZET,un Salon du 

Livre Meconnu peut-il oser stipuler noir sur blanc une telle 

reserve,alors ,precisement,que la plupart des livres meconnus 

le sont pour des raisons politiques" (l).Cette restriction,toute-

-fois ,ne devrait pas etre reprise dans le prochain reglement. 

L10.R.I.L.(Organisation,Realisation,Idees,Loisirs),so-

-ciete dont la vocation est d'organiser ce genre de manifesta-

-tions vient ,en effet, de reprendre la responsabilite du salon. 

Elle a decide de le dissocier de la Foire des Collectionneurs. 

Jusqu1 a present, le salon beneficiait de la piynotion faite pour 

1a Foire,mais cette independance devrait lui donner plus d'effi-

-cacite. 

Le nombre des exposants devrait augmenter : 150 a 180 

pour le prochain salon prevu pour les 7 & 8 Octobre 1983-Les nou-

-veaux organisateurs cherchent ,avec un salon de petite envergure, 

tres cible,a demontrer qu'on peut contourner les circuits commer-

-ciaux en place. 

(l) Les Lettres Libres , Janvier,Fevrier 1983 , n04, p.7 
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-Les Bibliotheques d'oeuvres non diffusees (BOND) 

Les BOND ont ete creees en 1976 pour permettre 1a lectu-

-re ,hors circuit commercial,d'oeuvres qui n'ont pas fait 1•objet 

d'une publication.Ce systeme peut donc interesser la frange de 

1'autoedition qui n'a pas 11ambition de produire des livre3.Il en 

existait initialement 10 en France : a Paris,Nantes,Bordeaux,Macon, 

Strasbourg...E11es regoivent tous types de manuscrits et les pre-

-tent a tous lecteurs.Cependant,le depot se faisant en un seul 

exemplaire,elles ne permettent qu1une consultation sur place et 

excluent le pret a domicile.L'entreprise semble aujourd'hui peri-

-cliter. 

L 'enumeration qui precede des dif f erentes possibSlites qui 

s'offrent a 11auteur-editeur pour vendre son livre ne doit pas 

faire penser que ces methodes s1excluent les unes les autres.I1 

est,au contraire,souhaitable pour une diffusion efficace que 11 

auteur s 'appuie sur plusieurs techniques choisies en fonction du 

profil de son ouvrage. 

C' est ainsi qu'Alain DlfRET a mene a bien entre la fin 

1977 et debut 1979,11edition en 1000 exemplaires de son roman 

"A 1ireuse",sur la vie quotidienne d«un jeune professeur.En quel-

-ques mois,il est parvenu a epuiser son tirage,ce qui represente 

un succes exceptionnel your un ouvrage de fiction . 

Enseignant lui meme,il a propose son livre par corres-

-pondance a 700 anciens eleves dont 150 ont achete un exemplaire. 

II a egalement sollicite 1e reseau de ses amis et relations. 
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Quelques diffuseurs benevoles repartis dans des endroits "stra-

-tegiques" :etablissements ou il avait exerce...,ont vendu cha-

-cun plusieurs dizaines d'exemplaires. 

A.DURET etant engage syndicalement et politiquement, 

une centaine d1exemplaires a ete vendue par 11intermediaire 

d'organisations militantes :syndicats d1enseignants,association 

de parents d'eleves,et sections locales du Parti Communiste. 

A.DURET s'etait auparavant adresse,en vain,a 1'organisme de dis-

-tribution de ce Parti.De meme,la presentation de son ouvrage a 

la Fete de 1'Humanite lui a ete refusee. 

II s'est egalement adresse aux Bibliotheques,notamment 

aux bibliotheques municipales des villes a sensibilite communiste. 

Enfin,a 1'origine,quelques exemplaires du livre ont ete 

deposes dans six 1ibrairies.Les ventes sont restees symboliques, 

(25 livres en 4 mois),jusqu'a la parution de comptea-rendus dans 

"Le Monde de 1'Education" et 1'Humanite.Ces articles ont eu pour 

consequence d'augmenter les ventes en librairie et les commandes 

individuelles,mais ont aussi fait "boule de neige" dans la presse; 

et ont entraine la participation d'A.DURET a des debats et des 

seances de signatures. 

Cette reussite (au moment ou il etablissait le bilan de 

son auto-edition,une importante commande est parvenue,a laquelle 

il ne pouvait plus faire face),s'est soldee par un equilibre fi-

-nancier.Elle a ete due a une soigneuse etude de marche prealable, 

et a une utilisation adequate et diversifiee des modes de diffu-

-sion. 



-B - La promotion du livre. 

La promotion peut s1effectuer par voie publicitaire : 

tracts,affichettes disposees a des endroits strategiques...Les 

annonces par voie de presse sont extremement cheres.il est consei-

-le de rt 1 avoir recours a la presse generale qu1 a 1 a suite d1 un 

compte-rendu du 1ivre,paru dans la meme publication.Selon J.GUENOT 

"la publicite ne fait pas vendre un 1ivre,a moins qu'il n'y ait 
(1) 

deja eu un article de critique sur lui".Ce procede peut activer 

les ventes de fagon spectaculaire.On peut ,cependant,envisager 

des annonces dans la presse regionale,si 1e livre vise un marche 

local,ou dans des publications specialisees liees au sujet de 1 ' 

ouvrage. 

On peut egalement penser aux revues consacrees a 1'edi-

-tion "marginale".Les rubriques " pele-mele" des "LETTRES LIBRES", 

"vient de paraitre" de"l'Autoedition",revue de 1'A.A.A.,la "selec-

-tion de 1ivres" de LIVRES DIFFERENTS" signalent 1a parution de 

livres auto-edites."LIVRES DIFFERENTS" publie en outre tous les 

ans un"repertoire de 1'edition artisanale et alternative" qui 

recense,entre autres les auteurs-editeurs,et peut constituer un 

moyen de se faire connaitre. 

Mais la parution d'un compte-rendu d'un ouvrage dans 1a 

presse est encore un moyen infaillible de 1e vendre.I1 ne faut pas 

se faire d'illusions sur les chances de se voir cit & dans la pres-

-se.Les critiques sont submerges d'ouvrages a lire et n'accordent 

souvent que peu d1interet aux livres auto-edites.Pour les sollici-

-ter,l'auteur consacre generalement une partie de son tirage au 

(l) Ecrire,guide pratique de 1'ecrivain, p.212 
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"service de presse",c'est a dire a 1'envoi aux critiques de 

presse d'un exemplaire de son ouvrage,accompagne du "priere d«in-

-serer".Le priere d'inserer doit etre particulierement soigne, 

et neutre,dans la mesure ou beaucoup de journalistes 1'utilisent 

pour rediger leur critique,ce aui leur epargne parfois la lectu-

-re de 1'ouvrage.Ori peut ,d'ailleurs,leur rendre la pareille en 

reprenant les termes d*une critique elogieuse dans une annonce 

publicitaire. 

J.GUENOT conseille de n'envoyer a la presse le priere 

d'inserer accompagne d'un bon a retourner pour obtenir le livre, 

ce qui permet de realiser de substantielles economies.Dans le me-

-me ordre d'esprit ,il convient de selectionner les periodiques 

auxquels on adresse un service 'de presse en fonction du prfil de 

1'ouvrage. 

—C— Les problemes de distribution. 

La distribution,transfert materiel du 1ivre,est,dans le 

cas de livres auto-edites,un probleme individuel regle au coup 

par coup.Quand la vente se fait par 1'intermediaire d'un diffu-

-seur,il prend aussi en charge la distribution.Lorsque l'auteur-

editeur s'adresse a un libraire,ou pratique la vente par cor-

-respondance,ou la vente directe,il assure lui meme la distri-

-bution. 

Certaines propositions ont ete emises pour organiser un 

type de distribution dans lequel pourraient s'inserer les petits 

editeurs,les editeurs de province,les artisans et les auteurs-

editeurs. 
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On a par exemple envisage 1'institution d'un service public de 

distribution ,cree ex-nihilo ou par transformation d1un reseau 

existant (lnterforum,Hachette).La raise en place de N.M.P.P. du 

1ivre,calquees sur 1e systeme qui existe pour 1a presse,a aussi 

ete evoquee. 

Le rapport PINGAUD-BARREAU proposait un projet d'ensemble 

de distribution du 1ivre,base sur deux structures.Un organisme 

national de routage ,"la cooperative nationale de messagerie du 

livre" aurait assure 1e transport des 1ivres des editeurs vers 

les detaillants,et les retours.Un ensemble de cooperatives re-

-gionales de distribution et de diffusion,aurait offert tous les 

services de distribution et de diffusion,soit le stockage,la ges-

-tion et le reassort des livres,la prospection de la clientele, 

les commandes,la gestion des comptes,etc...Ce service cooperatif 

aurait pu integrer les petits editeurs,voire les auteurs-editeurs 

sans les defavoriser.Le projet a ,cependant,ete rejete. 

Dans "Livres differents" (l) ,Jean-Marie CARITE propose 

encore une structure originale de distribution.Des Halles depar-

-tementales du livre,en relation infoi*mat ique avec les distribu-

-teurs nationaux,permettraient un acces immediat aux catalogues 

et 1'enregistrement groupe des commandes.Tout ceci devrait"per-

-mettre sans difficulte qu'une commande passee dans 1'apres-midi 

soit livree le lendemain matin par le moyen du transport nocturne 

par train et cela en n'importe quel point de France". 

(l) Lixres differents -n°H-Hiver 1982-1983, p.2.2 
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- D - Le stockage. 

Stocker des 1ivres prend de la place,et beaucoup d'au-

-teurs-editeurs n1envisagent pas le probleme avant d1etre ma-

-teriellemeftt obliges de trouver une place aux 1000 exemplaires 

de leur livre sorti de chez 1'imprimeur.De plus,un livre auto-

edite se vend tres 1entement.Vendre quelques centaines d'exem-

-plaires d'un roman dans 1'annee suivant sa parution est un grand 

succes.Une vente inferieure au service de presse n'est pas excep-

-tionnelle. 

II faudra donc prendre certaines precautions pour la 

conservation des invendus. 

Le stockage doit se faire a 1'abri de 1a 1umiere,et dans 

de bonnes conditions thermiques et hygrometriques. 

-E- La fiscalite de 11auteur-editeur. 

Le regime fiscal general des auteurs est prevu aux 

articles 92 et 93*1. quater du Code General des Impots.Les pro-

-duits des droits d1auteurs pergus,lorsqu1ils sont integralement 

declares par des tiers -1'editeur en 1'occunence-,sont assimiles 

a des traitements et salaires. 

Les auteurs qui echappent a cette d6finition sont assujet-

-tis au regime des benefices non commerciaux (BNC),auquel cas,1a 

base de 1'impot est constituee par 1'excedent des recettes totales 

sur les depenses necessitees par 1'exercice de la profession.Selon 

1'article 93*1,ces depenses deductibles sont,notamment,1e loyer 

d'un local professionnel ,ou certains amortissements. 
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Cette possibilite de deduire certains frais suppose,sous le 

regime de la declaration controlee,la tenue d'un 1ivre-journal 

avec 1e detail des recettes et des depenses«Ces dispositions 

s'appliquent aux auteurs-editeurs. 

L'article 261.4.5°. prevoit specifiquement le cas des 

auteurs-editeurs : "sont exonerees de la T.V.A....les prestations 

de service et les livraisons de biens effectuess dans le cadre 

de leur activite liberale par les auteurs des oeuvres de l'esprit." 

L'auteur-editeur ne peut donc repercuter la T.V.A. sur ses ventes, 

mais il doit la payer a l'imprimeur pour les travaux de composi-

—tion et d1impression,au taux de 7 %,quand ces travaux concernent 

des livres au sens de 1'article 279-c. du C.G.I. (les annuaires, 

Par exemple,echappent a cette definition et sont taxes a 18,6 %). 

Enfin,si 11auteur-editeur a retire un profit considerable 

il peut (article 100 bis al.1 du CGI) demander 1'etalement de ses 

benefices imposables sur trois exercices fiscaux. 
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3) L'auteur-editeur assiste. 

Nous avons evoque jusqu'ici les problemes de 1'auteur 

dans son circuit individuel d'auto-edite. Mais il existe aussi 

des firmes commerciales qui prennent en charge certaines etapes 

de 1'auto-edition.Aux Etats-Unis,deux societes se specialisent 

dans 1'impression de livres auto-edites.En France,une entrepri-

-se recente donne des conseils techniques et commerciaux aux 

auteurs-editeurs. 

-A- Les pratiques americaines-. 

ADAMS PRESS a Chicago et HARLO PRINTING COMPANY a Detroit 

sont deux societes d1imprimerie.La documentation detaillee qulelles 

fournissent aux auteurs-editeurs interesses par leurs services 

explique que leur activite ne se confond pas avec celle d'un edi-

-teur .Elles ne publient pas de livres sur la base d'un contrat 

d'edition,et ne pratiquent pas non plus le compte d'auteur(nva-

-nity press" aux Etats-Unis).Elles precisent que tous les droits 

d'exploitation d'un livre imprime par leurs soins sont la proprie-

-te exclusive de 1'auteur.De meme tous les exemplaires de son li-

-vre lui appartiennent. 

Chacune de ces maisons offre aux auteurs-editeurs un 

certain nombre de prestations suivant un programme " a la carte", 

qui comprend 11etude technique du manuscrit,son impression en 

offset ou 1inotypie,11envoi d'epreuves a l'auteur,la livraison 

du livre a son domicile,et les demarches administratives,pour 

l'obtention du copyright. 
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HARLO PRESS propose,en outre,de se charger de 1'envoi du ser-

-vice de presse et des "priere d'inserer" aux journaux pour 

lesquels 1'auteur en a fait la demande,et de concevoir et 

imprimer des brochures publicitaires.L1auteur est libre d'opter 

pour tout ou partie de ces services. 

Le fait que ces firmes se soient specialisees dans 

les ouvrages auto-edites donne aux auteurs la garantie d'une 

grande qualite technique.Une imprimerie de moindre envergure et 

qui ne serait pas habituee a ce type de travaux ne pourrait pro-

-bablement pas offrir ce choix de caractere,de papier de texte, 

ou de couverture,dont des echantillons sont fournis avec toute 

documentation.Enfin,la dimension de ces societes leur permet de 

pratiquer des tarifs tres interessants pour les auteurs-editeurs. 

Toutes deux proposent,par ailleurs,un guide a 1'usage de 

ceux qui souhaitent se lancer dans 1'auto-edition.Il s'agit de: 

"How to publish your own book 5 derL.¥.MUELLER,directeur de 

HARLO PRESS,et " HQw to publish,promote and sell jour book:a guide 

for the self-publishing Author ",de Joseph.V.GOODMAN pour ADAM PRESS. 

Ce dernier donne un grand nombre de conseils pratiquss sur l*im-

-pression et la promeition du livre auto-edite.A en juger par les 

exemples ,fournis par ces entreprises,de livres imprimes par leurs 

soins ,les "How to book" ,(comment j'ai perdu x kilogs,comment 

devenir millionnaire ) representent une branche prospere de 1* 

auto-edition,ainsi que les livres religieux,tandis que ADAM PRESS 

se specialise plutot dans les livres genealogiques. 
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L'auteur-editeur americain dispose de nombreuses agences 

commerciales pretes a prendre en charge,moyennant une substan-

-tielle remuneration,1a promotion de son livre.il peut egaie-

-ment acheter des "mailing 1ists",1istes d'adresses repertoriees 

en fonction du sujet de son 1ivre,auxquel1es envoyer un descriptif 

de l'ouvrage;on achete egalement des lots d'enveloppes adressees 

a des libraires. 

-B- S.O.S. MANUSCRITS. 

En creant S.O.S MANUSCRITS en 1980,Michel DANSEL s'ins-

-pirait de la pratique courante aux Etats-Unis des conseillers 

1itteraires.Auteur lui meme,il se proposait"d'aider a ecrire" en 

revisant les manuscrits.il s'agissait principalement d'une entre-

-prise de "rewriting". 

Depuis,SOS MANUSCRITS a diversifie ses activites.C'est 

devenu une petite maison d'edition,qui a ouvert recemment une 

branche auto-edition. 

Les prestations offertes aux auteurs comprennent tout 

d'abord une etude des debouches du livre en fonction de l'envi-

-ronnement de 1'auteur et de ses capacites d'exploiter cet 

environnement.Prenant 1'exemple d'un plongeur sous-marin,M.DANSEL 

explique que,raeme"reecrit ,son manuscrit n'aurait pas interesse 

un editeur traditionnel.Par contre,1'auteur etant connu dans son 

milieu professionnel,il existait un marche specifique pour ce livre. 

Dans ce cas,il a conseille 1'auto-edition qui peut faire gagner a 

1'auteur plus d'argent que le circuit classique. 



Le texte est ensuite remanie par les specialistes de 

SOS MANUSCRITS ; corrections,parfois reecriture.L1auteur est con-

-seille sur le tirage,le choix du corps,du papier,de la couverture. 

De meme,les epreuves seront relues conjointement par 1'auteur et 

son conseil1er.Cette aide technique contribue a produire un livre 

de qualite ,et de facture professionnel1e. 

SOS MANUSCRITS intervient,enfin,au moment du service de 

presse.L'entreprise aide 1'auteur a selectionner les journaux 

que son livre peut interesser et lui fournit les adresses person-

-nelles des critiques. 

Sur le cout de cette prise en charge globale de l'edition, 

M.DANSEL reste assez evasif. "La moitie environ de ce que j'espere 

faire gagner a mes clients par la vente de 1000 exemplaires, vendus 

60 Francs".(l) II reste a savoir si l'analyse de marche est toujours 

assez efficace pour que l'auteur,y ayant consacre ses economies, 

ne se retrouve pas,son beau livre en mains,totalement demuni pour 

en soutenir la promotion. 

(l) TELERAMA ,N° 1735 ,l6 au 22 Avril 1983,p.VIII. 
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Chapitre III : Vers des structures collectives 

On assiste depuis quelques annees a un phenomene de 

regroupement des auteurs-editeurs,qui contribue a faire d'une 

auto-edition jusqu1alors marginale,juxtaposition de cas isoles, 

un mouvement d'une ampleur aujourd1hui considerable. 

Ces groupements peuvent prendre deux formes.La premiere, 

de type syndical ou associatif ,reunit 1es auteurs qui entendent 

defendre leurs droits,qu'il s'agisse de leurs droits d1auteurs 

en general ou de leur condition d'auteurs-editeurs.Deux mouve-

-ments synthetisent ces aspirations.Mais,on voit aussi apparai-

-tre de nouvelles structures d'auto-edition,de type cooperatif, 

Nous presenterons les deux organismes qui,par leur importance,met-

-tent le mieux en evidence cette evolution. 

1 ) Les auteurs-editeurs s'unissent pour defendre leurs 
droits. 

-A- Le Syndicat des E crivains de Langue Frangaise (S.E.L.F.) 

La creation du S.E.L.F. en 1976 a concretise la necessite, 

ressentie par de jeunes auteurs degus par les editeurs,d1un 

organisme qui defende les droits des ecrivains face aux toutes 

puissantes maisons d'edition.Lucien BODARD,Yves NAVARRE,Marie 

CARDINAL,Jean GUENOT,furent parmi les huit fondateurs. "Le S.E.L.F. 

a pour objectif de defendre individuellement et collectivement 
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les auteurs face aux editeurs et aux diffuseurs,comme face aux 

pouvoirs politiques et administratifs". II souhaite arriver a 

la reconnaissance a part entiere du metier d1ecrivain,c'est 

pourquoi il a choisi une forrae syndicale pour mener son action. 

Beaucoup de membres du S.E.L.F. sont aujourd'hui des 

"negres",categorie d'ecrivains particulierement maltraitee dans 

les structures editoriales actuelles.Mais Jean GUENOT en fut le 

second president,et Mathias LAIR ,1'actuel president,issu du 

compte d'auteur,est lui aussi auteur-editeur.C1est dire,outre 

le fait que 11auto-edition ne gagnerait pas a se couper du reste 

de ceux qui ecrivent,que 1'action du S.E.L.F. concerne aussi les 

auteurs-editeurs. 

Une partie de 1«aetivite.du S.E.L.F. ,cependant,est consa-

-cree a 1'amelioration de la loi du 11 Mars 1957 sur la proprie-

-te litteraire et artistique,surtout en ce qui concerne les 

contrats d1edition.Dans ce domaine,le S.E.L.F. reclame la dimi-

-nution de la passe,une repartition plus juste des droits annexes, 

et une plus grande rigueur dans les redditions de compte des edi-

-teurs. Le syndicat a participe,dans un premier temps,a 1'elabo-

-ration du contrat type de 1977 realise conjointement par le Syn-

-dic.at National de 1 'Edition (S.N.E. ) et la Societe des Gens de 

lettres. 

Ce contrat type ayant ete denonce par les auteurs,1e 

S.E.L.F. a propose la creation du Conseil Permanent des Ecrivains 

(C.P.E.) ,qui depuis 1979,rassemble les representants des diffe-

-rentes societes d1ecrivains en un interlocuteur unique face 

aux editeurs,producteurs,et pouvoirs publics.C'est ainsi que 
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1e C.P.E. a negocie avec le S.N.E. 1a mise au point du Code 

das Usages en matiere d'edition,signe le 5 Juin 1981. 

Le S.E.L.F. tente aussi d'obtenir des pouvoirs publics 

des ameliorations de la situation de 1'ecrivain.Son action s1est 

surtout portee sur les problemes fiscaux,sur la retraite comple-

-mentaire,la formation parmanente,11assurance chomage,et la secti-

-rite sociale (1). ' 

II a soumis des propositions a Pierre-Frangois RACINE, 

conseiller d'Etat,pour son rapport recent sur 1a couverture 

sociale et 1a fiscalite des ecrivains.il veut parvenir a ce que 

les ecrivains puissent vivre de leur plume sans obligatoirement 

exercer un second metier. 

Le S.E.L.F. edite un journal bimestriel "ECRIVAINS" et 

publie des dossiers specialises (sur la Securite Sociale,le compte-

d•auteur). 

(l) Rappelons qu1aux termes du Decret du 25 Octobre 1977,les 
cotisations versees a 11Association pour la Gestion de la 
Securite Sociale des Auteurs (AGESSA) sont "calculees en 

poucentage du montant brut des droits d1auteur verses a 11auteur 
directement ou indirectement. 

On entend par droits d1 auteur la remuneraMon au sens des 
articles 35 Sc 36 de la loi susvisee du 11 Mars 1957,afferente 
a 1a cession par 11auteur de ses droits sur son oeuvre et versee 
soit directement a 1'auteur ou ses ayants-droits,soit sous 
forme de redevance a un tiers habilite a les recevoir".. 

Au sens du decret,1es auteurs-edi teurs ne pergoivent pas 
de droits d'auteur.Ils ne peuvent donc pas cotiser a 1'AGESSA. 
L'auteur-editeur,pour etre couvert par 1a Securite Sociale,se 
trouve virtuel1ement oblige d1avoir une autre profession. 
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B ) L' Association des Auteurs Auto-edites (A.A.A.) 

L'A.A.A. a ete fondee en 1976 par Abel CLARTE,son actuel 

president,et d1autres auteurs-editeurs. Elle regroupe "les 

ecrivains qui assument eux-meraes la responsabilite financiere de 

leurs oeuvres et les aleas de la distribution" .11 s'agit d'une 

association selon 1a loi de 1901jqui vise, en rassemblant les 

auteurs-editeurs,sans aucun critere de selection,a leur donner 

plus de poids pour "rehabiliter aux yeux des critiques,des raedia 

et du public 1e livre edite (imprime et lance) par son propre 

auteur". C'est donc un organisme juridique,sans but lucratif,meme 

s'il rend par ailleurs certains services a ses adherents. 

Aujourd'hui,1'A.A.A. compte environ 300 adherents,qui se 

recrutent notamment dans les professions medicales et enseignantes. 

On a parfois pretendu qu'il s 'agit d1un groupement peu dynamique, 

mais il attire aussi des personnes jeunes,ayant edite dans 1e 

circuit"normal" avant d'en venir a 1'auto-edition (des scientifi-

-ques en particulier).L'examen de son catalogue et de sa revue 

"1'Auto-edition" permet de constater,qu'en effet,1es membres de 

1'A.A.A. publient dans des genres eclectiques. 

A chacun de ses membres,1'A.A.A. offre un "guide du petit 

poete desireux de s'editer tout seul" qui decrit 1e parcours de 

1'auteur-editeur.Elle fournit,en outre,des explications sur les 

demarches officielles a effectuer,comprenant les regles du depot 

1egal,d'attribution d'un ISBN,1es problemes d'indication du prix, 

1a fiscalite.. . 

Elle communique une liste etablie de fa?on empirique 

d1imprimeurs signales par des adherents,auxquels ils ont donne 
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satisfaction tant au niveau du prix que.de la qualite du eervice. 

L'A.A.A. tient cette liste a jour,mais ne communique pas les 

tarifs pratiques par ces imprimeurs.Elle disposerait aussi d'une 

"liste noire" d'imprimeurs deconseilles.Elle donne ,enfin,des 

adresses de libraires acceptant des depots de iivres auto-edites. 

L'Association signale regulierement les ouvrages edites 

par ses membres.Jusqu1en 1979,elle le faisait dans le " Catalogue 

de 11Association des Auteurs-autoedites",mais depuis la creation 

de son bulletin trimestriel en 1980,le catalogue y est integre. 

Le but principal de 1'A.A^A. reste de promouvoir la cause 

de 1'auto-edition,sans pour autant remettre en cause le systeme 

editorial classique. "II est normal,1egitime,naturel,que les 

editeurs qui prennent tous les risques a propos d'un auteur ou 

d'une oeuvre,beneficient du profit qui doit couronner toute 

entreprise.Mais la rentabilite ne coincide par necessairement 

avac 1'originalite et la valeur". 

II s'agit de donner aux livres auto-edites des chances 

egales aux autres.Elle veut donc obtenir que les points de vente, 

libraires comme grandes surfaces,leur consacrent un rayon.Elle 

souhaite un meilleur accueil des bibliotheques de toutes catego-

-ries qui pourraient contribuer a les faire connaitre du public, 

ainsi qu'a plus long terme,la creation d'une bibliotheque consa-

-cree aux ouvrages auto-edites. 

Au plan de la distribution,elle preconise un nouveau regi-

-me dans lequel les auteurs-editeurs pourraient s'inserer et 

beneficieraient des memes conditions qu'une maison d1edition.Elle 

reclame egalement le retablissement d'un tarif postal special pour 

les imprimes. 
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Elle s'efforce enfin d'obtenir une plus grande ouverture des 

media au livre auto-edite qui souffre de 1a frequente confusion 

avec un livre publie a compte d'auteur .Elle voudrait,par exemple 

qu'une chaine de television consacre une emission aux auteurs auto -

edites,et que les critiques de presse accordent plus d'attention 

a leurs livres. 

En dehors de ces ameliorations portant sur 1'information 

et la diffusion,!'A.A.A. a des projets ambitieux.Elle envisage 

1'edition d'un annuaire-repertoire de 1'auto-edition.Cet ouvrage 

ouvert librement a tous les ecrivains auto-edites leur permettrait 

de presenter leur travail : elements biographiques,titres publies, 

genre... Les annonces seraient -en partie- payantes;1'autre partie 

pourrait etre prise en charge par l'A.A.A. grace a une subvention 

qu'elle espere obtenir du ministere de 1a Culture.Ceci reste encore 

a 1'etat de projet.Le probleme actuel est de trouver un nombre 

minimal de personnes interessees. 

II est certain que compte-tenu de 1'audience de 1'A.A.A., 

la realisation de ce repertoire permettrait d1avoir une approche 

sans precedent de la situation de 1'auto-edition en France. 

La seule entreprise de cet ordre qui existe actuel1ement est le 

repertoire de 1'edition artisanale et alternative publie par 

"LIVRES DIFFERENTS" a la suite d'une etude de Jean-Marie BOUVAIST 

sur la "nouvelle edition",qui recense en 1983 une quarantaine d1 

auteurs-editeurs. 

Un autre projet de 1'A.A.A. est 1a creation d'un credit 

culturel a 1'auto-edition,actuellement a 1' etude a 1a Direct ion 

du livre.Cette aide prendrait 1a forme de prets a faible interet, 

representant une partie du cout d*un ouvrage auto-edite.L1attri-

-bution du pret serait precedee d'une enquete sur la solvabilite 
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de 11auteur,ce qui devrait constituer 1'unique critere de 

selection.L'A.A.A. n'exclut pas que des imprimeurs ou de petits 

editeurs puissent en beneficier. 

Mais elle craint que cette forme de mecenat public 

n'impose a terme une selection a caractere ideologique.Cest 

pourquoi,Abel CLARTE suggere qu'on ne soumette aucun texte (l). 

"Les tendances,la nature,le contenu de 1'ouvrage projete de-

-vraient etre et rester absolument ignores des commissions attri-

-buant les prets". 

Outre 1'inconvenient d'une selection uniquement fondee 

sur des considerations economiques (solvabilite du postulant),ce 

serait la un principe d^fficile a appliquer.D'autre part,il ne 

parait pas choquent qu'un organisme accordant un pret soit infor-

-me du contenu du livre qu'il aide ainsi.Mais A.CLARTE ajoute : 

"le role de chacun des membres de la commission serait de parrai-

-ner un candidat et de veiller au respect -en gros- d'une pro-

-portion ideologique des attributions de prets" ! On voit mal 

dans ce cas comment ils pourraient effectivement ignorer le 

contenu des ouvrages,et cela aboutirait a leur conferer des pre-

-rogatives bien plus importantes que celles redoutees par 1'A.A.A. 

Pour faire entendre la voix de 1'auto-edition,et tenter 

de concretiser tous ses projets,1'A.A.A. sollicite constammant 

les media.Et il est rare que le probleme de 1'auto-edition soit 

evoque dans la presse sans reference a 1'A.A.A. Son bulletin 

consacre d'ailleurs regulierement une colonne a "1'auto-edition 

et les media".Elle a crei un prix qui recompense le critique 

ayant le plus parle de livres auto-edites au cours d'une annee. 

(l) L1Auto-edition n° 7-8 Oct 1981 p.l. 
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Enfin,1'A.A.A. est raembre du Conseil Permanent des 

Ecrivains et participe a son conseil d1administration et aux 

travaux des commissions specialisees.Le Conseil Permanant des 

Ecrivains a repris certaines des revendications de 1'A.A.A., 

notamment 1e retour a un tarif postal pour les imprimes et 

11instauration de la transparence editoriale (qui serait 1'obl 

-gation legale de preciser sur un ouvrage 1e moae et 1'auteur 

du financement). 
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2 ) De nouvelles structures d'auto-edition. 

-A- Les Auteurs Associes. 

L'inspiration premiere de cette cooperative d1auteurs-

editeurs semble avoir ete une conference de Jacques DARCANGES, 

donnee au Salon du Livre en avril 1981.Faisant d'abord 1e bilan 

de la situation du livre en France,il constatait 11industriali-

sation de sa production,et denongait une baisse de niveau, 

allant jusqu1a evoquer un"declin de la culture et de la pensee 

frangaise".11 en resulte une degradation de la condition des 

auteurs.I1 preconisait donc une revision des contrats d'edition 

et surtout le regroupement d'auteurs-editeurs en cooperatives 

d'edition-diffusion. 

Le 21 octobre 1981,1es "Auteurs Associes" sont fondes 

par Jacques DARCANGES et Alain BADEN. "On n'a jamais fait de 

tableaux,de symphonies ou de cathedrales en serie. Alors,pourquoi 

produirait-on des romans ou de la poesie a la chaine?" deman-

dent-ils. "C'est ce cote monstrueux de 1'edition d'aujourd'hui 

que nous refusons.Les grands auteurs de demain seront edites 

par les petits editeurs." 

Les Auteurs Associes seront donc une structure d'auto-

edition de petite envergure,a la recherche de livres de qualite, 

quelle que soit leur orientation.Des 1e depart,1eur production 
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est limitee a 10 1ivres par an.En fait, 6 1ivres paraitront 

en 1983,et 4 ou 5 sont prevus pour 1984. 

Le conseil d'administration est compose des 7 auteurs-

fondateurs du groupement.Le fait d'etre edite aux "Auteurs-Asso-

cies" et d'avoir verse une cotisation rend 1'auteur societaire 

et lui donne une voix a 11Assemblee Generale. 

L'auteur-editeur qui souhaite publier son livre sous 

le label des "Auteurs-Associes" verra son manuscrit examine 

par un comite de 1ecture eclectique.Si son manuscrit est retenu, 

il recevra un contrat-type regi par le code des usages,precisant 

le tirage (1000 exemplaires pour 1a poesie,2500 minimum pour un 

roman,le deuxieme tirage etant du double),et le montant des 

frais d'impression incombant a 1'auteur. 

L'auteur et les "Auteurs Associes" ayant convenu des 

modalites d'impression,de la presentation,etc...,les "Auteurs 

Associes" prennent en charge 1'impression,la diffusion et la 

distribution ,fournissent a 1'auteur les adresses des principaux 

critiques litteraires pour son service de presse,et lui donnent 

grace a leur poids ,acces aux medias. 

En fin de compte,la repartition du prix public d'un livre 

publie par les "Auteurs Associes" s'effectue ainsi : 

- de 38 a 42 % brut pour 1'auteur. 

soit 20 a 25 % une fois son investissement deduit pour 
une vente de 2500 a 5000 exemplaires 

- de 30 a 33 % pour le 1ibraire, 

- de 23 a 24 % pour 1e diffuseur ou 1e distributeur, 

- 5 % pour les frais de fonctionnement des "Auteurs Associes". 
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II est certain aue par ce systeme,1'auteur dont le livre 

s1est bien vendu touche plus de droits qu1avec un editeur tradi-

tionnel.De plus,le contrat stipulant que sa propriete 1itteraire 

est maintenue,il touchera 85 % d'eventuels droits de cession,re-

production,etc... (les 15 % restant reviennent aux "Auteurs Asso-

cies") . 

Peu apres sa creation,une controverse a oppose le mouve-

ment des "Auteurs Associes" a 11A.A.A.,par 1'intermediaire du 

periodique "LIVRES DIFFERENTS" (l). 

L'A.A.A.,dont sont d'ailleurs issus J.DARCANGES et A.BADEN, 

apres avoir approuve la creation d'un organisme de diffusion du 

livre auto-edite,constate que les "Auteurs Associes" ne se diffe-

rencient plus guere d1une maison d'edition classique .Le principe 

de selection des manuscrits,qui risque de se baser uniquement sur 

un critere de rentabilite,1a participation financiere demandee aux 

auteurs sont incrimines.L'A.A.A. reproche,enfin, aux " Auteurs 

Associes" 1e choix de ce nom qui a donne 1ieu a des confusions 

regrettables entre 1es deux mouvements,notamment dans 1a presse. 

La reponse des "Auteurs Associes" regrette qu1au nom d'une 

conception "pure" de 1'auto-edition,on rejette toute tentative des 

auteurs-editeurs pour se regrouper et ainsi " echapper a leur ghetto". 

En outre, 1'A.A.A. accueille tous les auteurs qui s1edi-

tent eux memes sans avoir besoin d'operer de selection,tandis que 

les "Auteurs Associes" ne dissimulent pas la vocation commerciale 

de leur entreprise.il s'agit de deux aspects differents de 1'auto-

edition ,mais qui peuvent etre complementaires. 

(l) Livres differents ,n° 7 Janvier 1982 , p .6 , 

n° 8 & 9 , Printemps-Ete 1982 , p.13 -
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Enfin, selon J.DARCANGES,si les "Auteurs Associes" veulent 

s'assurer une certaine credibilite , il faut maintenir une coherence 

au sein de leur groupement.il est donc necessaire de s'aligner 

"exterieurement" sur le systeme editorial,ce qui ne saurait por-

ter atteinte a la liberte "interieure" de 1'auteur .D'ou une exi-

gence de qualite ,comme dans 1'aspect exterieur du livre. 

Le probleme essentiel des "Auteurs Associes" est ,aujour-

d'hui ,d'acquerir une dimension qui permette a 1'auto-edition de 

sortir de sa marginalite ,et se revele financierement rentable 

pour les auteurs.Apres s'etre adresse a de petits diffuseurs, 

les "Auteurs Associes" viennent,avec cinq petits editeurs,de for-

mer un groupement au capital de 50.000 francs.Ils sont 

actuellement en pourparlers avec un important diffuseur,dont le 

nom reste encore inconnu,qui -en echange d'une garantie d'exclu-

sivite- leur permettrait d'acceder a 2000 points de vente. 
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-B- Les Lettres Libres". 

Apres avoir publie pendant sept ans chez Hachette et 

au Mercure de France,Serge LIVROZET a choisi de devenir auteur-

editeur.L'entreprise est une reussite : 4 livres sont parus aux 

"Editions Livrozet",et rle sang a la tete" s'est vendu a 22000 

exemplaires.Puis il se fait imprimeur en creant le SEEPCOP ,qui 

imprime ses oeuvres,cel1es d'autres auteurs-editeurs,des publi-

cations publicitaires ,etc... 

Sa demarche debouche finalement sur la fondation des 

"Lettres Libres","premiere structure frangaise d1auto-edition", 

sous 1a forme d'une association selon la Loi de 1901,et qui 

emploie actuellement 4 personnes dont 2 salariees. 

Les Lettres Libres veulent proposer aux auteurs trois 

formules dr edition : 1e compte d'editeur,1e demi-compte d'auteur, 

et 1'auto-edition ,1a seule a avoir ete mise en route jusqu'ici. 

En un an et demi d'existence,el1es ont publie une tren-

taine d'ouvrages selectionnes en fonction 1-eur qualite,et, 

avoue Serge LIVROZET,de leur contenu : 1es Lettres Libres se 

refusent a cautionner une ideologie raciste,mysogine.L1eventail 

de ces ouvrages est varie : esaais,romans,poesie.Le SEEPCOP offre 

une fabrication integree de grande qualite,a des prix qui se 

targuent d'etre les plus bas du marche. 

La diffusion est generalement assuree par "ALTERNATIVES", 

mais i-i s *agit d1 une diffusion ponctuel 1 e , et certains livres se 

voient refuser pour des raisons financieres. 

De plus,1e journal " Les Lettres Libres",diffuse a 1000 

abonnes,annonce 1a parution et donne un compte-rendu des livres 
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edites par le col1ectif.Les Lettres Libres offrent,enfin,aux 

auteurs 1'information juridique qui leur fait souvent defaut, 

notamment dans le domaine fiscal,et editent une brochure :" 

Comment 3.' auto-editer ?". 

Serge LIVROZET tient des propos similaires a ceux de 

J.DARCANGES.11 veut"sortir 1'auto-edition de sa marginalite." 

"Pour s'imposer,1'auto-edition doit pouvoir rivaliser en qua-

lite avec les 1ivres-objets traditionnels.il nous parait impe-

rieux que le contenant ne devalorise pas le contenu" . (l)Cest 

pourquoi,les Lettres Libres attachent une grande importance a 

la qualite des livres qu'elles editent, certains comportaunt des 

quadrichromies en couverture et en pages interieures. 

Mais,selon Serge LIVROZET,on ne saurait trop mettre les 

auteurs en garde contre l'illusion de la gloire ou du profit fi-

nancier .Un auteur-editeur doit s'estimer satisfait s'il rentre 

seulement dans les fonds engages.Tres peu vendent suffisanment 

pour en retirer un profit (S.LIVROZET etant du nombre).11 conseil-

le toujours aux auteurs qui s'adressent aux Lettres Libres pour 

editer leur manuscrit,de faire d'abord le tour des editeurs tra-

ditionnels.D'ail1eurs,son experience lui permet d'affirmer que si 

lui meme ou Jacques LESAGE de la HAYE -egalement publie par les Lettres 

Libres -pratiquent 1'auto-edition par conviction,ce n'est souvent 

que le dernier recours d'auteurs rejetes par les "grands" editeurs. 

C'est pourquoi,il deplore le peu d'engagement des auteurs-editeurs, 

"comme si la publication d'un livre pouvait constituer une fin 

en soi. " 

(l) Les Lettres Libres , n° 4 , Janvier-Fevrier.1983 , p.1-
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L'AVENIR DE L'AUTO-EDITION 

II est devenu difficile de pretendre ,comme certains 

1'ont fait,que 1'auto-edition n'est qu'un depotoir des mediocrites 

vaniteuses. Bien qu'elle adopte de multiples structures,il s'agit 

aujourd'hui d'une realite culturelle qu'on ne peut plus negliger. 

Mais,on peut s'interroger sur son avenir,lorsque les auteurs-editeurs 

sont eux-memes divises quant aux finalites de leur demarche. 

Certains ne congoivent 1'auto-edition que comme une arme 

ponctuelle contre les structures editoriales existantes. "Je ne 

crois pas un instant,ecrit ALFU,que 1'auto-edition soit une 

solution d'avenir,dans le sens ou elle serait la base de la 

propagation des textes litteraires dans une societe future.Pour moi, 

1'auto-edition est et restera une arme de combat circonstancielle, 

destinee a lutter contre un systeme precis qui,dans un contexte 

precis, a detourne 1'edition de sa vraie mission " (l) .11 ne 

s'agit donc pas d'une remise en cause profonde de 1'edition,mais 

d'un moyen de lui faire retrouver sa vocation culturelle denaturee, 

Pour beaucoup,1'auto-edition doit constituer bien plus 

qu'un pis-aller en attendant l'adaptation du systeme editorial, 

mais une reelle alternative .Pour ce faire,les auteurs-editeurs 

ne peuvent rester isoles,mais doivent se regrouper.C'est ce que 

preconise aujourd'hui J.GUENOT .11 peut s'agir du simple achat 

(l) ALFU .- Lettre ouverte d'un auto-edite p.l?. 
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en commun de materiel d•impression,mais cette forme de regrou-

pement ne permet pas plus que 1'auto-edition individuelle l'ex-

pression efficace d'une volonte militante. 

C'est pourquoi,on a vu apparaitre depuis quelques annees, 

beaucoup de cooperatives d'editions qui impriment des ouvrages 

auto-edites,et tentent de mettre en place un systeme de distri-

bution organisee. Elles se posent en recours par rapport a l'edi-

tion classique. "Si la litterature devait completement disparaitre 

des catalogues des grandes maisons d'edition,il est reconfortant 

de penser que d'autres lieux sont prets a prendre le relais s'il 

1e faut.il y a deja des exemples illustres" dit Emmanuel HOCQUARD. 

Auteur-editeur individuel,il a cree une petite maison d'edition : 

Orange Export Limited qui publie aujourd'hui les ouvrages d'un 

petit groupe d'ecrivains (l).Un des interets de ces structures 

collectives est qu'une forme de critique peut intervenir avant 

publication du manuscrit. 

La pratiaue montre cependant qu'il est tres difficile 

a ces groupements de survivre. S'il n'existe pas entre les membres 

de sujets d'interet commun,une production trop eclectique pose des 

problemes de distribution .Le manque d'homogeneite risque d'aboutir 

a 1'eclatement du groupe. 

Si toutefois,le groupement parvient a maintenir une 

coherence interne,il est frequent qu'il se transforme en une 

veritable maison d'edition.Ce qui ne lui assure d'ailleurs 

guere plus de chances de survie puisqu'on considere que le 

(l) L'Ane , n°9,Mars Avril 1983. 
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"purgatoire" d1une maison d'edition est habituellement de sept 

ans,et qu'environ un tiers y parvient. 

A la question : "Et si les auteurs s'editaient eux-memes ?", 

le Syndicat National de 1'Edition repond (l) par ces mots de 

GRASSET : "De deux choses 1'une : ou dans ce groupe d'ecrivains 

aucun ne s'imposerait pour mener la barque commune et la barque 

sombrerait sans retard;ou 1'un de ces ecrivains temoignerait de 

dons et,il faut bien le dire,de l'abnegation qu'exige notre 

rude metier,et celui-la se haterait de debarquer les autres pour 

pouvoir remplir son role nouveau.Et il y aurait,en France,un 

editeur de plus 

Mais on peut penser qu'il existe une autre voie pour 

1'auto-edition.Elle n'est pas toujours une alternative a l'edition 

traditionnelle,mais remplit parfois un role que celle-ci n'est 

pas a meme d'assurer. 

C'est le cas lorsqu'elle est le moyen d'expression de 

particularismes regionaux,ou qu'elle s'insere dans un micro-milieu 

specialise,constitue autour d'un centre d'interet precis : poesie, 

policier,science-fiction,bande dessinee. Cest ainsi qu'on a vu 

se developper toute une litterature souterraine,sous la forme 

notamment de "fanzines" (magazines pour fanatiques :on peut citer 

Bede Sup pour la bande dessinee,Enigmatika pour le roman policier...) 

II s'agit souvent de textes dactylographies,reproduits 

tels quels ou parfois apres reduction photographique.Cette 

nouvelle forme de 1itterature,parfois qualifiee de "para-1itterature" 

(l) Syndicat National de 1'Edition .- L'editeur,pourquoi ?, p.76. 
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vise un public confidentiel,et n1eprouve donc pas de difficultes 

de distribution : le bouche a oreille,les annonces dans des 

revues ou les depots dans des 1ibrairies specialisees assurent 

la vente des quelques centaines d1exemplaires qui constituent 

habituellement 1e tirage. 

Cette 1itterature qui en meme temps exprime les preoc-

cupations d'un micro-milieu et ne s'adresse qu'a ce groupe,sous 

une forme nouvel1e,n'offre aucune reference a 1'edition normale , 

Ses auteurs refusent toute forme de controle,toute prescription 

et ne veulent qu'ecrire en toute 1iberte.I1s n'aspirent pas a pro-

duire des textes plus elabores. 

II ne s'agit donc pas de"pre -1itterature" ,mais d'un 

autre type de produit qu'il est difficile d'apprehender de par 

son absence de structures. C'est peut-etre dans ce domaine que 

se situe 1«avenir de 1'auto-edition. 
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